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Les differentes formes de Polystickm aculeatum

(L. sub Polypodio),

leur groupement et leur dispersion,

y compris les vari6t6s exotiques
p ar

H. Christ ä Bale.

Dans le Bulletin I de la soc. bot. suisse, j'ai
donne un aperpu des 3 formes de ce groupe qui
habitent la Suisse. J'essayerai cette fois de jeter
un coup d'oeil sur l'ensemble de ces formes si
interessantes, si variees, et je verrai si c'est
possible de trouver le fil ä travers une multitude
aussi grande de variations ä premiere vue si
disparates.

Peu de plantes meritent le nom de cosmopolites

ä un degre si marque. Parmi les fougeres ä la
fois tropicales et des regions froides: Cystopteris
fragilis Bemh., Asplenium trichomanes L. et
Adiantum nigrum L., Nephrodium ftlioc-mas (L.)
etc. les formes d'aculeatum sont au tout premier
rang, car il n'y a guere de pays boises et humides
qui n'aient au moins une de ces formes, sinon
plusieurs: depuis la Norwege et les bords de

l'Amur au Cap et ä la Nouvelle Zelande, depuis
la Californie et les frontieres du Canada au
Chili chaque chaine de montagnes en possede.
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II s'agit noil d'une plante des cötes, des sables
maritimes ou des alluvions, ou d'une espece qui
suit les cultures. Au contraire : ces fougeres sont
des plantes des grands bois, des bois rocheux
surtout, qui vivent dans le detritus seculaire des

forets. La petitesse et la facile dispersion des

spores par le vent n'explique rien, car c'est lä
un phenomene commun ä toutes les fougeres, meme
aux plus rares.

William Jackson Hooker, dans son livre
classique Spec, filicum (1862) III 18 a renonce
ä un groupement de ces formes; il s'est contents
d'enumerer les differentes regions du globe en
caracterisant brevement les variations qu'on y a

trouvees.

Aujourd'hui, iln'est plus permis d'agir ainsi.
Dejä dans la seconde edition du Synopsis filicum
de Hooker ed. J. G. Baker (1873) 252 les auteurs
ont maintenu 3 varietes, admises par tous les bo-
tanistes röcents; ce sont celles que nous avons
caracterisees dans notre travail sur les formes
suisses, savoir:

1. lobatum Sw.
2. aculeatum Sw. (y angulare Willd. apud

Hook. Baker synops. fil. 252)
3. Braunii Spenn. (ß aculeatum Sw. apud

Hook. Baker syn. 252),

mais il n'est pas possible de ranger toutes les
differentes variations du globe sous ces trois
varietes; ä mon avis, il faut y ajouter deux
encore :

4. pungens Kaulf.
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5. vestitum Forst.
Ces formes appartiennent ä la section du

genre qui comprend les especes ä segments pennes
(lower pinnae once pinnate Hooker). Tous ont
des sores occupant ä peu pres le milieu des

segments entre la nervure mediane et le bord.

I. Occupons-nous d'abord du Polystichum
lobatum Sw., marque par les caracteres suivants:
fronde coriace, verte pendant l'hiver, attenu^e

vers la base, ä segments primaires (pinnae) rac-
courcis graduellement en bas, ä sections secondares

(pinnules) plus ou moins auriculees, sessi-

les ou s'allongeant en une base plus etroite et

decurrente, mais non distinctement petiolee; sores

nombreux, gros, confluents. II est malaise de se

servir encore du caractere de la pinnule supe-
rieure la plus basse de chaque segment primaire,
qui est d'un developpement dominant les autres,

parce que ce caractere ne manque pas non plus
ä la plupart des formes des var. 2, 3 et 4. La
meilleure distinction est la pinna primaire, qui
estplutöt pinnatifide que veritablement pennee,
et la substance dure, coriace du tissu qui vaut
ä cette plante le nom de «fougere vivace» ou
«toujours verte» dans tous les pays.

Comme type de lobatum on ferait bien peut-
6tre de prendre la forme la plus developpee sous
tous les rapports. Ce serait le P. rufo-barbatum
Wallich des Indes, mais nous croyons mieux
faire de nous en tenir ä la forme d'Europe, d'un
developpement moins fort.

1. P. lobatum v. normale.
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C'est la plante ä pinnules non ou largement
petiolees, ä petiole confluent, ä ecailles basilaires
brunes et ä duvet du rachis principal consistant
en ecailles fines, etroites, brun clair.

Cette forme offre tous les degres entre des

pinnules ä peine ou non dentees, et des

pinnules fortement et profondement dentees a

dents aristees, jusqu'ä des formes, plus rares il
est vrai, qui offrent des pinnules profondement
incisees et pinnatifides, ce qui se montre ordi-
nairement pour la premiere pinnule superieure des

pinnae primaires, et tres-rarement aussi pour les
autres. C'est la var. subtripinnata Milde. On ne

peut voir, dans ces modifications de la dentelure,

que des degrtis de developpement, mais devenus

quelquefois fixes, de sorte qu'on trouve de tres-

grandes plantes ä pinnules parfaitement simples,
mais presque jamais des plantes petites ä

dentelure tres-composee. Les jeunes plantes montrent
souvent un etat seulement pinnatifide, ä pinnae
incisees legerement oü le centre reste indivis.
C'est le P. Pluckenetii Lois. Rarement cette
formation se montre ä l'etat adulte.

Habitat. C'est la plante d'Europe, abondante

un peu partout dans les parties boisees et dans
les montagnes. J'ai compare des echantillons de

Suisse: Liestal (Christ), Engelberg (Thiry) ;

d'Allemagne: Heiligenberg (Jack), Foret-Noire
(Thiry), Hönnethal (Demandt), Brambach (v. Spies-

sen) ; d'lrlande : Clogher (Bailey); d'ltalie : Bos-

colungo 1400 m, (Levier), de Bosnie (Brandis).
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La modification subtripinnatum de Bosnie:
(Brandis), de Suisse : Zugerberg (Bamberger). La
mod. Pluckenetii d'Unteressendorf, Würtemberg
(Dr. Probst); Ylasic en Bosnie (Brandis);
Günthersthal, Foret-Noire (Thiry). Des echantillons ä

pinnules tyes-etroites, cuneiformes, ä peine den-
tees de Liestal, Suisse (Christ), Günthersthäl
(Thiry).

L'Amerique semble tres-pauvre en fait de

lobatum et la plante type y semble meme faire
defaut. Voir plus loin sous No. 3 var. califor-
nicum.

2. P. lobatum v. microlobum Milde fil. Eur.
et Atl. 1867. 105.

C'est la variete que j'ai nommee, au premier
cahier de ce bulletin, aristatum, mais il me pa-
rait evident que Milde l'a designee dejä assez
clairement sous le nom indique.

Ce n'est pas une modification de developpe-
ment, mais me parait une vraie variete, carac-
terisee par des frondes plus etroites, un duvet
beaucoup plus dense, couvrant en ecailles
filiformes, soyeuses et tres-nombreuses toute la face

inferieure des frondes, des pinnae tres-nombreuses

ettres-serrees, des pinnules aussi tres-nombreuses,
tres-serrees, petites, ä dents tres-nombreuses et

longuement aristees. Le port est tres-particulier
et imite ä s'y meprendre des formes petites de

P. aculeatum. mais les pinnules sont sessiles et
les sores couvrent toute la face inferieure des

pinnules.
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Habitat: Bois montagneux: Moravie selon

Milde; Bosnie, Vilenica 1100 m. (Brandis);
Suisse: Brünig, Jura (Christ), Hasli (Thiry),
Wäggithal (Brügger), Pantenbrücke (Schroeter),
Chur (Salis); Italie : Certosa di Pesio (Bicknell),
Boseolungo Apennin 1400 m. (Levier).

3. P. lobatum v. Californicum Eaton.

typique, mais la fronde ne va guere en di-
minuant en has, tandis qu'elle s'allonge beaucoup
vers la pointe, ce qui distingue la plante nota-
blement des formes d'Europe dont la pointe et
deltoide. Le duvet est normal, pauvre, les ecailles

jaunätres assez longues, les pinnules decurrentes
dans un petiole assez large.

Habitat: Californie (Mabel Miles). S. Cruz,
S. Francisco (Daemel).

4. P. lobatum v. setosum Wall.
C'est une plante des plus remarquables par

son duvet ecailleux: non seulement le rachis est
revestu d'ecailles principales enormes, jaunätres et

pellucides, ovales ou arrondies, qui atteignent
meune dans la partie superieure de la fronde la
longueur et la largeur de 8 millimetres et plus,
mais toutes les parties avec les pinnules sont
sur les deux faces couvertes d'ecailles (poils)
filiformes nombreuses, flexueuses, longues d'un
centimetre, jaune dore, ce qui donne ä cette

magnifique plante un aspect des plus riches. La
fronde est des plus grandes (70 centimetres), les

pinnae nombreuses, les pinnules tres-nombreuses

(jusqu'ä 80 dans une pinna) lanceolees, pectinees,
decurrentes ä peine petiolees, presque edentees,
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seulement la plus basse de la rang6e superieure
bien plus grande que les autres, est profondement
incis^e. La texture est flasque, membraneuse.

Habitat: forets excessivement humides du

Sikkim — Himalaya ä Senchul 8000' (Gamble
8041) et ä 9000' (Gammie). Voir la var. 2 Japo-
nicum de P. aculeatum.

5. P. lobatum v. rufo-barbatum Wallich
(squarrosum Don.)

Bien plus developpe que le type d'Europe,*
plantedure, tres-coriace, frondes de 60 centimetres,
se distinguant par un duvet dense, fin et long
du rachis (ä part les ecailles principales grandes
et brun fonce) consistant d'ecailles filiformes roux
cuivre ou carmin fonce. Fronde attenuee vers la
base, pinnules lisses, largement decurrentes, se

terminant en pointe dure, aigue; il y a une forme
oü les pinnules sont presque simples (Nilgherries)
mais une autre aussi, correspondant ä la var.
subtripinnatum de Milde, dont les pinnules sont

tres-profondement dentöes.
Cette var. rafo-barbatum se distingue, outre

par le duvet, par les pointes des pinnules muc-
ronees mais n o n aristees.

Les sores sont dans la partie superieure de

la fronde et couvrent la face inferieure des

pinnules.

Habitat : Indes mörid. Nilgherries 7000'

(Gamble 17382) N. W. Himalaya ä Matsuri 4500'

(Blanford). Une jeune plante des Nilgherries
(Griffith) montre exactement la variation dite
Pluckenetii Lois. Une autre N. W. India (Falconer)
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fait la transition entre les formes des Nilgherries
et de l'Himalaya pour la dentelure des pinnules.

II faut nommer sous cette variöte aussi le

P. Hillebrandii Carruthers, qui a les caracteres

du rufo-barbatum, seulement le duvet est moins

rouge, plutöt brun chätaigne. La fronde est ex-
cessivement coriace, les pinnules subsessiles, nun
aristees, souvent tout ä fait simples, arrondies en

pointe tres-courte, ä bord un peu retrousse, tres-
lisses surles faces, mais il y a aussi des exem-
plaires ä pinnules incisees.

Habitat: lies Sandwich (Baldwin).
On doit y ranger aussi le P. discretum Don^

une plante tres-remarquable large, tres-lisse,.
ä duvet tres-clairseme, rouge, ä segments presque
entiers, rhombiformes, larges, non aristes, et ä

rachis prolifere vers le sommet, de la maniere
de Woodwardia radicans Sio.

Habitat: Peninsule malaise (W. Norrisj.
II y a dans les parties alpestres de l'Himalaya

occid. Nagkanda Simla 8500 (Blanford) une
plante ä port fort different: le P. ilicifolium Don.
qui est cespiteux, ä frondes petites, longues de
1 ä 1V» decimetres, simplement pennees, chaque
fronde ressemble absolument ä une pinna pri-
maire du P. rufo-barbatum, et chaque segment ä

une pinnule de la meme espece. Les segments sont
non aristes aussi. Le duvet est plus leger et
consiste surtout en ecailles principales brunes. On

a des formes analogues dans une autre espece
de l'lnde : le P. auriculatum Sw. dont il existe

une variete cespiteuse, mince, le P. caespitosum
3
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Wallich, simplement pennee, tandis que la var.
lentum Don. est elancee, bipinnatilide et möme
bipennee.

6. P. lobatum v. luctuosum Kunze.
Distincte par la forme deltoide, et non al-

longee de la fronde dont les pinnae inferieures
sont les plus longues. La fronde est portee par
un stipe nu, d'un tiers ou de la moitie de la
longueur de la fronde. En outre, le duvet ecaille
du rachis consiste en ecailles longues et tres-
dtroites, n o i r e s. Ecailles basilaires etroites, noir-
ätres. La plante est plus basse, les pinnae sont
un peu auriculees, subsessiles, decurrentes (sauf
la pinnule basilaire superieure qui est largement
petiolee), fortement dentees mais non aristees.

Le nom de Kunze, se rapportant au duvet
noir de la plante, donne tres-bien sa particularite.

Habitat: Afrique australe. Boschberg
(M'Owan), Drakenberg (Rehmann 7204).

Une plante semblable est le P. Richardi
Hook, mais encore moins partagee. Les pinnae
ne sont que pinnatifides, les segments secondaires
non auricules, non partages jusqu'ä la nervure
mediane de la pinna, mais ne formant que des
lohes dentes, creneles ou entiers, non arist.es.
Texture tres-dure, duvet plus court que dans la
plante de l'Afrique, mais noir aussi.

Habitat: Nouvelle Zelande. ^(Craig. Helms).
II faut ranger ici aussi le P. TsussimenseHook.

spec. ill. IV tahle 220, plante ä stipe allonge et
ä fronde subdeltoiide en has, mais bien allongee
vers la pointe, semblable du reste ä celle d'Afri-
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que, a pinnules nombreuses cuneiformes, peu
auriculees, presque simples et edentees sauf la

plus basse, ä ecailles petites, etroites, noires.

Habitat: Japon, Tosa (Makino).
II. Polystichum aculeatum (Sw.)

est caracterise par une fronde herbacee et lege-

rement coriace, non vivace, fletrie dans le cou-
rant de l'hiver, non attenuee ä la base, par des

segments secondaires (pinnules) fortement auri-
cules, nettement petioles, par des sores nom-
breux, plus petits, non confluents. C'est une plante
plus tendre, generalement plus velue d'ecailles, ä

pinnules plus petites, plus nombreuses, souvent

plus incisees, fortement triangulaires ä auricule
tres saillante.

1. P. aculeatum v. normale.
C'est la forme de l'Europe et des pays tem-

peres en general, marquee par le duvet du rachis
consistant d'ecailles tres-fmes, tres-nombreuses,

jaune clair, souvent blanchätres, et d'ecailles prin-
cipales larges, scarieuses, brun clair. Les pinnules

sont largement ovoides ou arrondies, triangulaires,

fortement auriculees ä la base, et munies
d'un petiole mince, nettement tranche.

Ici aussi, le degre de la dentelure et de la
division des pinnules est fort variable, d'un

manque presque complet de dents et d'un bord
entier jusqu'a la forme subtripinnata, qui est ici
poussee tres-loin.

La pinnule principale basilaire n'est guäre
moins developpee que dans le lobatum, et souvent

franchement pennee a pinnules d'un troisieme
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ordre. II y a des formes dont toutes les pinnules
tres-petites, tres-nombreuses (dans la plante des
Canaries jusqu'ä 60 pour la pinna) sont profonde-
ment incisees jusqu'ä 5 ou 6 fois de chaqne cöte,
et dont l'auricule est separee en pinnule pe-
tiolee et pinnatifide de nouveau. C'est la variete
hastulata (Tenore). Ici aussi, les jeunes plantes
olfrent quelque chose comme le Pluckenetii Lois.

Habitat: Les cötes atlantiques de l'Europe,
du Portugal ä l'Irlande, et les montagnes de

l'Europe moyenne et meridionale, le long de la
vallee du Rhin jusqu'ä la Foröt-Noire, da la Si-
lesie et de la Transylvanie jusqu'en Bosnie, en
Italie, en Algerie, et en grande quantite aux lies
de l'Atlantique : Madere, Canaries. J'ai compare
des echantillons des gorges de la Chiffa et Blidah
(Christ, H. Gay), de Teneriffe (Christ), Madere
(Moniz, Kny, Hillebrand, Fritze), Irlande (Bailey),
Angleterre (Hardy), Forät-Noire : Günzenhacher
Thal (Christ), Günthersthal et Rosskopf (Thiry),
Yhurg (Seuhert), Ylasik et Radaljca en Bosnie
(Brandis), Locarno (Christ, Mariani), Morcote (F.
de Tavel), Boscolungo, Apenn. (Levier); mais
cette forme normale se rencontre aussi en Asie,
dans les tropiques. La plante de Dallupchen,
Sikkim (Gammie 10) et de Ceylan (Wall) ne se

distingue que gar des dimensions plus grandes.
II est impossible aussi de separer des plantes

de l'Amerique tropicale, ne differant que par des
dimensions, un duvet plus clairseme et des in-
dusium imperceptibles ou manquant tout-ä-fait.
Ce sont des echantillons de la colonie de Tovar,
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Venezuela (Moritz) appeles P. Moritzianum
Klotzsch, tres-richement dentes, ä duvet plus
fonce, brun chataigne, mais typiques pour le reste;
de Costa Rica, flancs de l'Irazu 2500 m. (Pittier)
ä pinnules tres-arrondies et presque edentees et

non aristees, mais ä auricule prononcde et ä

indusium introuvable; de la Rep. Argentine,
Potrero de Loza, Sierra chica de Cordoba
(Galander) appeles Polypodium platyphyllum Hook.
Le Polypodium rigidum Hook et Grev. que j'ai
vu dans l'herbier de Turin de l'Amerique du Sud
ne differe non plus.

Hooker et Baker syn. fil. ed. II 310 main-
tiennent encore ces deux Polypodium comme des

especes, mais il est evident qu'ils le font unique-
ment ä cause du defaut de l'indusium et tout en
reconnaissant que pour le reste il ne s'agit que de

pures Polystichum aeuleatum. Or la seule cir-
constance que l'indusium, dans les echantillons
d'herbier, n'est plus trouvable ne saurait prdvaloir
si les plantes sont d'ailleurs identiques.

Si Hooker spec. fil. IV. 249 dit que le P.
jplatyphyllum est une des especes les plus facile-
ment reconnaissables du groupe, cela n'est vrai
q[u'en vue des autres Phegopetris qu'il enumere,
mais non en vue des formes d'aculeatum en
general.

Identique aussi me parait une plante du Sud
de l'Afrique: Drakenberg (Rehmann 7205), les

pinnules sont subtripinnatifides et fortement
aristöes.
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2. P. aculeatum v. Japonicum.
C'est l'analogie de la variete setosum dans

le P. lobatum. C'est le maximum da developpe-
'ment quant au duvet ecailleux. Les ecailles prin-
cipales du rachis sont tres-grandes, tres-allon-
gees, brun chätaigne, les ecailles (poils) filiformes
du reste de la plante sont tres-longues, jusqu'ä
1 centimetre, rousses, couvrant les deux faces
des pinnules. La fronde est tres-large, les
pinnules lanceolees, tres-peu dentees, assez longue-
ment petiolees, ä auricule aigue. Le port de la
plante est des plus riches, touffu et laisse sup-
poser une station fort humide.

Habitat: Japon, Jedo (Rev. Bon 130.) Tosa
(Makino). Kioto (c. Merian).

3. P. aculeatum v. nigropaleaceum.
Ce sont des formes qui presentent l'analogie

du luctuosum dans le groupe de lobatum: un
duvet sur le rachis consistant d'ecailles noires.
Ce sont des plantes des Indes orientales, tres-
developpees.

Habitat: Lokhwah, Jumna valley 4000'

(Blanford). Le rachis est revetu de fibrilles noires,
fines, filiformes. Autrement, la plante ressemble
tout ä fait ä celle de Teneriffe. Une plante sem-
blable est aussi de N. W. India (Falconer). Une
autre, de Hatu, N. W. Himalaya aussi, 8300'

(Blanford), a des fibrilles rousses, mais des ecailles
principales noires, bordees de brun. Les pinnules
sont assez largement petiolees et laissent un
peu douteux si la forme n'est ä attribuer plutot
aux lobatum. Une autre, representant le P.proli-
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ferum (R. Br.) de Victoria, Australie (c. Askenasy)
est elancee, ä pinnules cuneiformes vers la base,

tres-peu velue, glabrescente, ä fibrilles du rachis

rares, fauves, mais ä ecailles principales franche-
ment noires, bordees de blanc. En outre, le sommet
du rachis montre un nceud prolifere.

4. P. aculeatum v. Chilense.

Cette forme se distingue tres-nettement par
des pinnules ä peine auriculees, pointues non
aristees et crenelees regulierement ä 6 ou 7 cre-

nelures arrondies, obtuses de chaque cote, et par
un duvet assez dense, consistant en ecailles assez

larges, fauves, couvrant le rachis et la face in-
ferieure des pinnules, et en ecailles principales
noirätres scarieuses, bordees de brun fonce.

Cetteplante, dont les pinnules ont des petioles
assez larges, mais distincts, a, par son port, ses

dimensions plus petites, et le manque de pointes
aristees dejä quelques rapports avec une autre

espece, le petit P. mohrioides Bory des bautes

montagnes du Chili et de Californie. En eifet,

je dois ä Mr. Philippi une forme presqu'inter-
mediaire, nommee P. elegans Claude Gay. Le P.
mohrioides Bory de son cöte est tres-voisin de

P. Cystostegia Hook de la Nouvelle-Zelande.

Habitat: Les montagnes du Chili: Valdivia
(c. Rabenhorst 1868.) S. Juan Januario Prov.
Valdivia (Philippi). L'echantillon de Philippi a

le pötiole decurrent, ä la maniere de lobatum,
mais il est pour le reste semblable ä ceux de

la coll. Rabenhorst.
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5. II faut parier, avant de terminer les acu-
leatum Sio., de quelques plantes rares, faisant
apparition cä et lä entre aculeatum et lobatum
qui partagent les caracteres des deux formes et
offrent un aspect intermediaire. Je les ai obser-
vees sur place sous la direction de feu le Dr. Thiry
dans l'etroit vallon de Günthersthal, Foret-Noire,
oü abondent les deux types. C'est une grande
fougere, au port luxuriant des hybrides, port
general de lobatum, mais d'une texture plus molle,
ä sores non confluents, tres-nombreux, et de

pinnules plusou moins decurrentes et plus ou moins
petiolees. Une fronde tres-luxuriante a meime
des pinnules un peu flabelliformes et bidentees.
Oe sont fort problablement des produits hybrides:
P. aculeato-lobatum.

III. Polystichum Braunii (Spenn).
A distinguer par la fronde allongee et attenuee

vers la base, membraneuse herbacee, se fanant
dans le courant de l'hiver, ä pinnules larges,
rhomboides, peu auriculees, sessiles et largement
decurrentes, grossierement et irregulierement
dentees, mollement aristees, ä sores peu nom-
breux, gros (les pinnae superieures ne portent
generalement qu'un seul sore); le duvet consiste en
ecailles minces, scarieuses, jaune clair, repandues
largement le long du rachis et sur la face infe-
rieure des pinnules, et d'ecailles principales larges,
luisantes, un peu plus foncees.

Habitat: Europe moyenne, ä stations tres-
eparses. J'ai des echantillons du sud de la Nor-
vege : Naerstrand, Stavanger (Krok), de la Forest-



— 41 —

Noire, Höllenthal (Thiry), du Wurtemberg:
Unteressendorf (Dr. Probst), de Suisse: Engelberg

(Thiry), Schächenthal (F. de Tavel), Sächsische

Schweiz (Hippe) et j'en ai vu du Caucase (Levier
et Sommier).

La plante reparalt en Amerique, ahsolument

identique: Smugglers Nock et mount Willoughby
(Butler, Faxon) et ä 1'extreme orient: Pichale,
Amur (Maximowicz) et j'ai de beaux specimens
d'une station etonnante, oceanique et tropicale :

lies Sandwich (Baldwin). Ces derniers ne se dis-

tinguent que par des pinnules plus etroites, cunei-

formes et des sores tres-abondants, confluents ä

la maniere du P. lobatum.
IV. Polystichurn pungens (Kaulf).
La forme la plus developpee de toute notre

serie ä tous egards :

Grandeur tres-eonsiderable : 50 centimetres

sur 25 centimetres pour la fronde seule sans stipe;
fronde franchement deltoide ou suhtriangulaire,
portee par un stipe nu, d'un tiers au moins de

sa longueur, la base ä pinnae plus larges que le

reste de la fronde ou ä peu pres. Pinnae assez

öloignees et espacees, pinnules tres-grandes: les

plus grandes de la serie, espacees distantes, rhom-
hiformes ovoides, largement pointues, sessiles ou

subsessiles, ä petiole tres-court et döcurrent, tres-

vertes, mediocrement coriaces, auriculees ä dents

aigues et profondes, celles-ci de nouveau dentees,

(done biserratae, ce qui n'ä guere lieu pour les

autres membres du groupe aculeatum L.) ä pointes
effilees mais tres-legerement aristees. Le duvet
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est celui de la forme d'Europe: fibrilles filiformes,
ecailles petites et grandes, d'un brun jaunätre.
Sores nombreux, pen dilates ; les pinnules sont
lisses, depourvues de fibrilles. La pinnule su-
perieure la plus basse est tres-dominante et tres-
fortement pinnatifide.

La designation de pungens n'est pas bien
choisie, car les dents de la plante, quoique effi-
lees sont ä peine reellement aristees et non
poignantes comme dans nos formes de lobatum.

Cette forme puissante, ample, qu'on ne peut
guere rattacher ni ä lobatum, ni ä aculeatum a
la reputation d'avoir un rhizome rampant. En
effet, Mr. M'Owan ecrit, pour un echantillon de
Grahamstown: «rhizoma repens». Mais j'ai des

specimens absolument semblables, de la Reunion
surtout, qui n'ont que le rhizöme ohlique de tous
les autres Polystichum, sans tendance au «rampant»

veritable.

Habitat: C'est une forme commune dans
l'Afrique du Sud : Grahamstown (M'Owan),
Tafelberg (Pappe), Kaffraria: les hois (J. R. Sim),
Natal (Sanderson), Inanda (Rehmann). La meme
de l'Ile de la Reunion : Cilaos et le Brule (Bedier).

Une plante assez voisine, mais ä pinnulae ob-

tuses, peu dentees, non aristees, plus cuneiformes,
est le P. anomalum Hook. Am. qui se distingue
par l'insigne anomalie de sores suprafoliaires,
fait ä peu pres unique dans les fougeres sauf
dans une monstruosite de Scolopendrium. Ces

sores sont depourvus d'indusium.
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Habitat: C'est une forme de File de Ceylan

(Wall) rare, mais pourtant repandue dans les

collections.
V. Polystichurn vestitum (Forst).
Fronde lanceolee, la plus allongee et la plus

ötroite, eu egard ä la longueur, de la serie en-

tiere. Pinnules peu nombreuses, 24 de chaque

cöte, coriaces, reguläres, non auriculees, ovoides

aigues petites, ä cotes egaux, ä 3 dents egales

et profondes de cbaque cöte, subsessiles, lisses,

la plus basse du cöte superieur de la pinna ä

peine plus grande que les autres. Le rachis re-

vetu d'une maniere hautement originale: d'un
duvet de fibrilles nombreuses, fauves, et d'une
armature d'ecaillestriangulaires, imbriquees, ovales,

dures, luisantes, convexes, noires ä bord scarieux

blanchätre.
Dans la var. nigropaleaceum de Yaculeatum

nous avons vu de faibles commencements de cette

armature ; ici nous la trouvons au supreme degre

de developpement.
Habitat: Nouvelle-Zelande, commun. Helms.
Une plante, nommee Polypodium sylvaticum

Colenso n'est evidemment qu'une variation trös-

ombragee de vestitum: eile est tres-flasque, les

pinnules allongees, membraneuses, cuneiformes,
les sores tres-petits, sans indusium, les ecailles

sont trös-clairsemees, mais noires et bordees de

blanc aussi, et les fibrilles sont brun-fonce. Elle
est de la meme lie : (Craig).

II me faut parier encore d'une plante
comprise par Hooker dans le P. aculeaturn (L.), mais
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qui, ä mon avis, doit en eitre separee et reuni'e
au P. amabile Blume.

Elle se distingue ä premiere vue de tous les
membres de notre serie par le haut de la fronde
qui se retr^cit brusquement pour se terminer en
une longue pointe ou pinna terminale pinnatifide.
C'est la formation de la fronde des grands Poly-
podium, des Aspidium du groupe Sagenia, mais
aussi du Polystichum amabile Blume. Mais pour
le reste des caracteres aussi, notre plante ne peut
6tre separee de cette derniere espece. La grandeur
considerable des pinnules, leur forme rhomboide
anguleuse, non partagee, ä nervures flabelliformes
reu nies ä 3 ou 5, et surtout les sores s ub margin

a ux sont identiques. Ce dernier caractere
me parait decisif pour l'affinite de cette forme.
Ce qui la distigne du type d'amabile du Japon
(Makino, Merian) et de Ceylan (Wall) est la den-
telure moins forte, aristee seulement ä la pointe
et ä l'angle de la pinnule (de lä le nom de bi-
aristatum) et la pinna la plus basse non rameuse,
qui est composee dans le type. Pour moi, notre
forme est P. amabile Blume v. biaristatum
Blume.

Habitat: Khasi-Hills. nord de l'lnde. 4000'
Blanford.

Hook. Bäk. Synops. ed. II 254 sont dans
l'erreur en mettant 1'amabile dans la section ä
pinnae simplement pennies: c'est une forme plus
composee.

Nous avons termine notre revue des formes
d'aculeatum de Linne. L'interet de ce travail est
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de voir de quelle maniere se prend un type dans

presque tous les climats du globe, depuis le haut
nord aux forßts equatoriales. Chose curieuse: nous

voyons la variation se manifester dans urie partie
ä l'apparence peu essentielle de la plante : dans
le duvet d'ecailles qui revet le rachis et en partie
les faces des pinnules ; tous les autres caracteres
sont peu saisissables et permettent ä peine un
groupement tant soit peu satisfaisant. Mais le
duvet est significatif. On a le droit de parier,
pour nos Polystichurn, d'un duvet europeen:
c'est celui ä ecailles unicolores, fauves; d'un duvet
indien: c'est celui ä ecailles rousses ou noires, et

d'un duvet oceanique, appartenant aux regions
temperees de l'hemisphere austral: c'est celui ä

ecaillesprincipales noires au centre, bordees d'une

partie diaphane, fauve.
Un fait fort remarquable c'est l'analogie des

variations d'une autre fougere presqu'aussi
cosmopolite que nos Polystichurn : du Nephrodium
filisc-mas. (L.). Cette plante est tres polymorphe
aussi, mais nous nous bornerons k parier de sa

forme normale: parallelogramma (Kze. esp.). En

Europe, eile est munie d'ecailles larges brun
clair k la base de la fronde, tandis que le rachis
porte des ecailles etroites, allongees de la meme
nuance. Dejä k Madere, ce duvet devient plus
fonce. Mais sous les tropiques nous constatons
les memes ecailles filiformes et noirätres jusqu'au
noir le plus complet que les Polystichurn de ces

regions nous presentent. J'ai de telles plantes
d'Assam : Shillong 6000' 1. Clarke. Dans d'autres,
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ces ecailles fines, allongees, noir luisant sont
si frequentes qu'elles forment nn duvet epais et
large le long du cote infdrieur du rachis de la
base jusqu'au sommet de la fronde. C'est ce que
Mr. C. B. Clarke a appele var. Khasiana (Shillong
6000'. Kohima 6000') et Mr. Blanford v. fibrillosa
(Simlah 9500'). La roeme forme, ä ecailles un
peu moins noircies, vient des lies Sandwich (1.

D. Baldwin) et une plante ä fibrilles tres-noires
mais moins frequentes duMexique (W. Schumann.
Virles d'Aoust.). Dans ces plantes tropicales les
larges ecailles de la base sont generalement tres-
foncees aussi. N'est-il pas tres-remarquable que
ces deux especes ubiquistes suivent, en passant
des climats temperes aux tropiques, les memes
allures de variation; ne dirait-on pas que Taction
solaire agit sur la couleur des ecailles? mais il
y a, ä cöte de ces formes colorees du filix-mas,
et dans les memes pays des variations ä ecailles
aussi blondes comme en Europe, ce qui affaiblit
la probabilite de notre conclusion.

Quelle importance faut-il attribuer aux 5

formes de Polystichumque nous avons enumerees?
C'est lä la grande question des especes d(i-

rivees, des sousespeces, que nous ne tächerons
pas d'aborder longuement. Remarquons seulement

que les 3 formes lobatum, ac.uleatum et Braunii
ont ete differemment classees par les auteurs.
Tandis que Hooker et Milde les placent sous une
seule espece comme varietes, Luerssen ne reunit
que lobatum et aculeatum, et erige Braunii en

espece. En effet, il faut convenir que cette der-
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niere forme s'eloigne d'avantage des deux autres.

Pungens et vestitum me paraissent pour le moins
aussi distincts que Braunii. D'un autre cote,

les rapprochements existent partout, comme
exceptions, mais ils existent reellement; l'armature
oceanique du vestitum se montre dejä quelque

peudans les formes d'aculeatum de l'extrßme sud.
Ce serait un fortheureuxhasard que de trouver

une fois, dans des gisements quaternaires ou

pliocenes, des frondes de notre groupe. On verrait
alors ä laquelle de nos formes on pourrait attri-
huer la valeur de la forme atavique.

En examinant les 12 especes du groupe Po-

lystichum ä pinnae simplement pennees, enu-

merees par Hook. Bäk. Syn. fil. Ed. II, il ne

nous reste, d'apres notre maniere de voir, que
5 especes veritables: savoir aculeatum Sw. et son
cercle d'affinites comme nous venons de le ca-

racteriser; mohrioides Borg, Cystostegia Hook.

(ces deux etroitement lies), Prescottianum Hook,
excellente espece de l'Himalaya et Tripteron
Kunze, plante curieuse du Japon, ressemblant
ä une forme luxuriante ou monstrueuse d'auri-
culatum Sw. Nous n'hesitons pas ä supprimer,
comme especes, pungens Kaulf., californicum Eat.
Richardi Hook, anomalum Hook. Am., dontnous
venons de parier. Nous nous croyons autorises ä

faire autant pour obtusum Mett. et oculatum Hook,
dont je n'ai pas vu d'echantillons, mais qui d'apres
les figures donnees par W. Hooker dans le spec,

fil. IV tables 221 et 228 ne sont guere separables.
Le premier, des Philippines, represente une forme
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allongee et maigre d'aculeatumSw. tres-ecailleuse,
maissans caractere saillant; le second estevidem-
"ment une forme grande (ombragee de vesti-
tum Forst, ce qui est prouve par les pinnules
rögulierement dentees et non auriculees. En outre,
nous renvoyons l'amabile Blume avec sa varietd
biaristatum Blume dans le groupe de l'arista-
turn Sw. oü il appartient naturellement dejä
par sa fronde tripinnatisequee; ce doit etre par
pure megarde que Hook, et Baker ne l'y rangent
pas, puisque dejä W. Hooker (spec. IV table 225)
a bien indique ce caractere.
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